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Un modèle viable pour un futur vivable, inspiré de la permaculture

La permaentreprise
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Les constats
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En France, que représente l’empreinte
carbone moyenne d’une personne faisant
partie des 10% les plus riches par rapport à
l’empreinte moyenne faisant partie des 50%
les moins riches ?

50%

4,5 fois

Pensez-vous que l’entreprise fasse tout ce qui en son pouvoir pour que la planète reste 
habitable ?

En France, que représente la richesse des 10% les 
plus riches par rapport au reste de la population ?

Notre modèle de développement dégrade la bio-régénérescence de la planète, accélère le réchauffement climatique tout 
en renforçant les inégalités sociales …
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Plus de 30 ans de RSE n’ont pas empêché le monde de fortement se dégrader.

Les démarches de RSE sont aujourd’hui 
totalement insuffisantes.

Depuis 30 ans, elles ne sont pas parvenues à 
bouger le modèle.

Pire, sous une façade verte et responsable , 
nombre d’entreprises participent - au moins de 
l’inertie, au plus de la voracité du système et 
nourrissent la défiance des citoyens.
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Nos convictions

C'est dommage, car es entreprises sont les 
mieux placées pour inverser cette tendance 

Les entreprises ne doivent pas se plaindre 
des normes et des lois qui apparaissent si 
elles n'agissent pas.

Elles savent décider rapidement, sont agiles, ont des 
ressources, et des moyens financiers

Des normes qui viennent souvent corriger des dérives 
dans les pratiques sociales / environnementales

Notre système de développement n'est plus 
viable.
Les entreprises sont partie prenante de cette situation. Elles 
suivent avec conformisme un modèle dépassé.
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La permaculture
inspiratrice de la permaentreprise
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La permaculture, notre inspiration

Expérimentation et pragmatisme

La permaculture est née dans les années 70. C'est un mode de 
production agricole, fondé sur le respect de 3 principes éthiques 
indissociables :
• Prendre soin des humains
• Prendre soin de la terre
• Fixer des limites et redistribuer les surplus

La permaculture part du terrain et s’enracine dans l’action.

Elle assume la croissance et vise la pérennité (souci majeur de 
l’entreprise).

Elle ne nie pas la production (deuxième souci de l’entreprise) mais 
en change radicalement les conditions pour préserver les ressources 
qu'elle utilise.
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1 - Démarrer par une observation et la 
compréhension des interrelations 
2 - Être économe et régénératif des énergies et 
des ressources
3 - Produire de manière à la fois sobre et efficace
4 - Etre capable de s’autoréguler 
5 - Privilégier les ressources renouvelables
6 - Ne pas produire de déchets
7 - Avoir de l’entreprise une vision globale
8 - Nourrir des relations de coopération 
9 - Prototyper et expérimenter
10 - Valoriser la diversité
11 - S’ouvrir et se nourrir de l’extérieur 
12 - Se réinventer en permanence

12 principes de design : des repères pour guider les décisions

 

 Idées inspirantes  
- Repenser les échelles spatiales et temporelles  
Le drame de notre époque est notre inclination pour le court terme et notre difficulté à imaginer au-
delà de l’échelle d’une vie, voire du bilan de fin d’année. Nous avons du mal à penser au-delà de notre 
expérience directe, et à imaginer de manière tangible par exemple les conséquences du dérèglement 
climatique, autour de nous et dans le temps. C’est une faiblesse que nous devons surmonter si nous 
voulons survivre, nous disent les permaculteurs.  

Dans une échelle plus large, nous devons dès aujourd’hui réaliser qu’un certain nombre de 
conséquences de nos actions ne se concrétiseront que des années plus tard. Ce n’est pas une raison 
pour ne pas y penser, et ne pas assumer nos responsabilités. Il s’agit donc pour l’entreprise, dans le 
temps et dans son espace géographique, d’investir dès maintenant dans des projets en envisageant de 
manière concomitante leurs conséquences à moyen et long terme, pour notre écosystème, pour les 
humains et la planète. C’est un défi car il est infiniment difficile de se sentir responsable de ce qui n’a 
pas encore eu lieu ! C’est pourquoi le modèle perma nous invite définir une vision, à agir sur le 
présent et à rectifier au fur et à mesure en fonction de ce qui se passe.  

 

PRINCIPE 8 : INTEGRER AU LIEU DE SEPARER 
Notre difficulté à penser la complexité des relations entre les éléments nous pousse à séparer pour 
simplifier ou à écarter. C’est l’esprit analytique, alors qu’il faudrait un esprit synthétique, esprit de 
finesse contre esprit de géométrie, disait Pascal. La permaculture, au contraire, étudie les systèmes 
intégrés, pour trouver les meilleures associations. 
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LA PERMAENTREPRISE
un modèle viable pour un futur vivable, inspiré de la permaculture
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Definition

• Le modèle de la permaentreprise vise à obtenir une production efficace, utile aux 
humains, sans nuire à la planète, en faisant un usage sobre voire régénératif des 
ressources et en partageant équitablement les richesses.

• Bref, un modèle viable pour un futur vivable
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Les 4 piliers de la permaentreprise

1. Des fondements éthiques indissociables

A eux seuls, ces 3 principes englobent les enjeux du monde et permettent à l’entreprise de 
s’interroger sur les fondements de son activité, en déterminant ses propres enjeux.
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2. Régénérer les ressources utilisées avec sobriété

LA PERMAENTREPRISE 87

C’est pourquoi elle est attentive à privilé-
gier des fournisseurs de proximité, en par-
ticulier ceux qui ont un réel engagement 
sur un plan social et environnemental.

Matières premières

Chaque année, l’humanité 
consomme de plus en plus 
rapidement l’ensemble des 
ressources que la planète 
est capable de renouveler en une année  : 
nous approchons d’une consommation en 
6 mois de ces ressources. Ce qui signifie 
que pour les 6 mois restants de l’année, 
nous entamons le capital des ressources 
naturelles de la planète. L’entreprise est 
la première des actrices concernées pour 
inverser cette tendance. Si le fait de cher-
cher à économiser les énergies semble 
relativement intégré par les entreprises 
à notre époque, ce qui fait la force de la 
permaentreprise, c’est de chercher à régé-
nérer les ressources utilisées, l’économie 
circulaire étant un des moyens utilisés.

En cela, elle est comme la permaculture, 
et s’inscrit dans un cycle où rien ne se 
perd et tout se transforme, à l’inverse d’un 
capitalisme extractif qui fonctionne sur la 
destruction de la matière.

Énergies

Les années post COP21 ont 
démontré qu’un nombre de 
plus en plus important de 
citoyens étaient convain-
cus du poids de l’usage des ressources 
non renouvelables dans le dérèglement 
climatique. Cette sensibilisation collective 

a rejailli sur les entreprises, avec un acte 
marquant, la signature par des dizaines 
de milliers d’étudiants du manifeste « Pour 
un réveil écologique » mettant en garde 
les employeurs sur le fait qu’ils ne travail-
leraient pas dans des entreprises qui ne 
s’engagent pas de manière authentique.

La permaentreprise a une double posture : 
réduire le plus possible l’utilisation de ces 
ressources non renouvelables afin de 
réduire ses émissions de gaz carbonique 
et autres gaz à effets de serre, hydrocar-
bures et particules, et basculer rapidement 
vers l’usage d’énergies renouvelables 
(solaire, éolienne, hydraulique, biomasse, 
géothermie).

Se fixer des limites et 
partager les surplus : 
l’argent

Le fait de refuser la maximisation de 
l’usage des ressources vaut aussi pour les 
ressources financières. La finalité de la 
permaentreprise n’est pas la maximisation 
des profits, mais l’amélioration des condi-
tions de vie des humains sur une terre 
habitable. L’argent est une 
ressource sine qua non, un 
moyen vital et un indica-
teur de performance, mais 
pas une fin en soi.

Cela pourra en faire sourire certains, mais 
rappelons-nous que le capitalisme est 
une invention récente dans l’histoire de 
l’humanité. Quant à sa version dérégulée 
à l’échelle du monde, elle n’a que 40 ans, 
et elle n’a pas apporté la preuve de son 
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Il est donc important de bien cerner la portée de cette autorégulation de l’entreprise sur l’usage des 
ressources. Ces usages s’alignent sur les principes éthiques.

Non maximisation des résultats financiers afin 
que l’entreprise puisse assumer ses 

responsabilités.
Répartition des résultats entre investissements, 

dividendes, répartition aux collaborateurs, 
soutien de la société civile…

Vers un usage sobre des énergies : refus des 
formes d’énergie non renouvelables, mais aussi 

optimisation des consommations, recherche 
d’une efficacité énergétique…

SUR LE CHEMIN DE LA PERMAENTREPRISE86

Raison d’être

Dans une permaentreprise, la raison d’être 
n’est pas définie pour un usage publici-
taire. La raison d’être s’aligne avec les trois 
principes éthiques. Son objectif est de les 
incarner au quotidien.

Ainsi la raison d’être :

• est formalisée avec une préoccupa-
tion sociale et environnementale = en 
initiation ;

• intègre dans les statuts des objectifs 
d’impact et des résultats publics = en 
devenir ;

• est en cohérence avec les trois principes 
éthiques = établie.

Prendre soin des 
humains : ressources 
humaines et 
gouvernance

La permaentreprise vise un « usage » des 
ressources humaines « régénérateur » sur 
un plan physique, mental et en matière de 
compétences.

Elle favorise aussi l’en-
gagement des salariés 
en étant attentive à l’ab-
sentéisme, aux écarts de 
salaire, à leur implication 
dans les décisions et à leur présence dans 
les dispositifs de gouvernance.

La logique ascendante est fondamentale 
dans la démarche de la permaculture  ; 
partir du terrain, laisser prendre des ini-
tiatives, être à l’écoute des retours d’ex-
périence, prendre en compte les idées 
qui émergent… À l’inverse, dans nombre 

d’entreprises, la logique top-down est 
encore largement dominante. Pourtant, 
elle ne répond plus ni aux aspirations des 
salariés, ni aux besoins de l’entreprise. Pour 
faire face à la vitesse et aux incertitudes des 
temps présents, les entreprises ont besoin 
d’engagement, d’énergie et d’intelligence. 
Un tiercé gagnant que n’encourage pas un 
management directif et descendant.

Dépasser la logique top-down se concré-
tise à plusieurs niveaux  : assurer la pré-
sence de salariés dans les organes de 
gouvernance, asseoir le rôle du comité 
social et économique comme force de pro-
positions et de conseil, impliquer des 
salariés dans des dispositifs d’évaluation 
des actions de l’entreprise, les solliciter 
pour produire une « matière première » à 
des décisions à prendre. La permaentre-
prise sort donc d’un fonctionnement des-
cendant, elle favorise la participation des 
salariés aux décisions et aux évolutions 
que doit prendre l’entreprise, ainsi que la 
construction collaborative de solutions.

Préserver la planète

L’objectif ultime de la per-
maentreprise est de réduire 

ses émissions carbone et de parvenir à 
une contribution nette positive en carbone.

Paysage

Ancrée dans un paysage, 
l’entreprise veille à respec-
ter les lieux et à entretenir 
leur vitalité, qu’il s’agisse 
de préserver l’environnement naturel ou de 
dynamiser l’environnement économique. 
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Usage du lieu, du territoire. La production doit 
inclure un usage optimisé et une régénération 
des ressources locales utilisées : protection de 
l’environnement naturel, réduction et recyclage 
des déchets, soutien associatif…
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Dans une permaentreprise, la raison d’être 
n’est pas définie pour un usage publici-
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Usage des ressources humaines : régénérateur 
sur un plan physique et mental, en matière de 
compétences.
Usage de la gouvernance : rejet du top down, 
participation des salariés aux décisions et aux 
évolutions que doit prendre l’entreprise, 
construction collaborative de solutions.
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3. S'engager sur des objectifs d'impact indissociables avec des seuils progressifs à atteindre

Redistribution des résultats aux salariés et à la société civile, refus des 
paradis fiscaux, placement dans des fonds ISR,…

Utilisation des énergies renouvelables, réduction des émissions de CO2 et 
contribution nette et positive en carbone à horizon2025/2030, réduction des 
déchets, ...

Régénération des ressources humaines, sur un plan physique, mental, au 
niveau de l'employabilité des salariés, écart des salaires, sortie de la logique 
top/down, implication des salariés en matière de gouvernance de l'entreprise 
,…

Exemples 
parmi les 23 
objectifs 
d’impact 
indissociables 
du modèle 
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4. L’agencement des parties prenantes

Comme dans la permaculture, l'agencement consiste à tirer profit de la diversité́ et des interactions 
entre les parties prenantes, ce qui rend les solutions plus ambitieuses et efficaces.
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Un modèle qui s’adapte aux différents contextes d’entreprise

Au final, 4 piliers du concept :

o 3 principes éthiques

o Un usage sobre et 
régénératif des ressources

o 23 objectifs d’impact

o L’agencement des parties 
prenantes
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Propositions d'une méthode et 
d'outils pour la mettre en oeuvre
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Les 5 étapes de la mise en œuvre

UNE MÉTHODE EN 5 ÉTAPES 119

Les 5 étapes

Étape 1 : Comprendre et 
partager l’ambition du modèle 
permaentreprise

Étape 2 : Élaborer la raison 
d’être en intégrant le respect 
des trois principes éthiques

Étape 3 : Poser les enjeux 
de l’entreprise

Étape 4 : Définir, pour chaque 
enjeu, les projets, les actions 
et leurs objectifs d’impact

Étape 5 : Faire un premier bilan 
et poursuivre la démarche
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Aligner si la raison d’être existe.
sur la base de son propre référentiel.

Retranscription de l’expérience menée chez norsys, cette 
méthode est pragmatique et s'adapte à toute entreprise.

La méthode proposée se veut un guide souple sur le chemin 
proposé, mais ferme sur sa destination, puisqu’il s’agit au 
final d’aboutir à un projet de Permaentreprise qui intègre à 
minima 23 objectifs d’impact.

Ces objectifs d'impact incontournables sont garants du fait 
que vous avez transformé le modèle de développement de 
votre entreprise pour mieux répondre aux urgences sociales 
et environnementales de notre
époque.
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Qui sommes-nous ?

Sylvain Breuzard

" Mon objectif, en créant et expérimentant ce nouveau modèle de développement d’entreprise, était de me remettre en question en
tant que chef d’entreprise, pour mieux lutter contre la dégradation sociale et environnementale du monde ”

Mes engagements économiques, environnementaux et humains en résultent :

o Fondateur et dirigeant de norsys depuis 25 ans, entreprise de services numériques qui ne cherche pas à être la meilleure du 
monde, mais la meilleure pour le monde.

o Ancien président national du Centre des jeunes Dirigeants d'entreprise.
o Président du Conseil d’Administration de Greenpeace France.
o Président de la Fondation norsys ayant pour mission de soutenir des projets dont une finalité sociale ou écologique 

nécessite un meilleur usage du numérique.
o Co-fondateur et président du Réseau étincelle dont la mission est de permettre à des jeunes qui ont renoncé au système 

scolaire de bâtir un projet afin qu’ils deviennent entrepreneurs de leur vie.

norsys est une Entreprise de Services Numériques créée en 
1994 et regroupant 600 collaborateurs . Son siège est dans le 
nord de la France ; 8 agences en France et une au Maroc 
composent le groupe norsys.
50% de ses activités se font dans le domaine la santé à travers la 
réalisation de projets pour le compte d'acteurs publics et privés.
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Le livre illustré pour tout savoir 
du modèle et de sa méthode 

Sortie le 11 mars aux éditions Eyrolles
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Suivez l’actualité de la permaentreprise

Nous contacter


